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À nos enfants, Xaviera et Marco
Et à nos petits-enfants
Thomas, Victoria, et Sarah
Qui nous ont tant appris



« Voici une plongée aussi pratique que divertissante dans les 18 premiers mois de la vie d’un bébé. Van de Rijt et Plooij ont observé et trouvé les moments critiques dans le développement d’un nourrisson que j’avais moi-même idépendamment découvert dans Points forts (Le Livre de poche). Les observations et les conseils pratiques des auteurs sont fantastiques. »

—Dr. T. Berry Brazelton, professeur émérite à la Harvard Medical School

 

« Quiconque s’occupe de nourrissons et de petits enfants sera intéressé par la lecture du Grand Livre du développement de bébé. Ce livre ouvrira les yeux des parents sur des aspects de la croissance, du développement, des variations comportementales et des réponses émotives de leurs enfants qu’ils auraient autrement pu ne pas remarquer, ou trouver déconcertant et pénible. »

—Dr. Catherine Snow, Professeur de Sciences de l’éducation à la Harvard Graduate School of Education

 

« Le travail de Van de Rijt et Plooij sur le développement des nourrissons est d’une valeur énorme en usage clinique et pour les applications scientifiques. Non seulement expliquent-ils les périodes de comportement déconcertant et difficile durant la première enfance qui inquiètent tant les parents, mais ils montrent également comment ces comportements marquent des bonds dans le développement et décrivent les étapes selon la façon dont le nourrisson les comprend. Tout cela donne aux parents et aux professionnels une vision très solide du développement de l’esprit des bébés.

De surcroît, Van de Rijt et Plooij décrivent les jeux et les méthodes de communication qui fonctionnent le mieux avec les bébés à différents âges et aident ainsi les parents à comprendre leurs bébés tout en se liant avec délicatesse avec eux. Lien parents-enfant est le pré-requis majeur au développement d’enfants stables et équilibrés. Le Grand Livre du développement de bébé est une lecture essentielle pour les parents et quiconque travaille avec des nourrissons : pédiatres, travailleurs sociaux, psychologues et, bien entendu, parents. »

—Dr. Nathan Richer, diplômé en psychologie clinique, consultant en psychologie clinique et directeur de la psychologie pédiatrique du département de pédiatrie du Nathan Radcliffe Hospital à Oxford, Angleterre

 

« Van de Rijt et Plooij vous aideront à voir le monde à la manière d’un nourrisson. Tandis que l’enfant grandit, les manifestations émotives (comme les pleurs) nous indiquent que l’enfant convoque des réserves d’énergie et appelle à l’aide pour trouver de nouvelles manières de percevoir son monde qui change. Comme Van de Rijt et Plooij ont découvert des étapes prévisibles dans l’élargissement des perceptions et des compétences du nourrisson, ils vous permettent, au moyen de superbes exemples, de reconnaître le déclenchement de ces périodes stressantes et d’aider votre enfant à les affronter. Les conséquences de la découverte de nouvelles perceptions et de nouvelles compétences au beau milieu du stress sont en effet si riches, que, que vous soyez ou non parent, il ne peut jamais être trop tôt ni trop tard pour profiter de ce livre. »

—Dr. Philip J. Runkel, professeur émérite de psychologie et de sciences de l’éducation à l’université d’Oregon
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« Portrait de l’auteur, Hetty van de Rijt, par son petit-fils Thomas alors âgé de 23 mois, le 12 septembre 1998. Il a été le rayon de soleil des sept dernières années de la vie d’Hetty, rendues difficiles par la maladie.

Le 29 septembre 2003, Hetty s’est éteinte. Jusqu’au bout, elle a travaillé sur ce livre en néerlandais. À sa mort, le premier jet était prêt. Ce travail d’une vie, Hetty s’y est consacrée avec l’espoir d’aider les parents en leur apportant tranquillité d’esprit et confiance en soi lors des premières semaines de leur enfant, pour qu’eux aussi aient droit à leur rayon de soleil. »





À PROPOS DE CE LIVRE


Après avoir achevé nos études en psychologie de l’éducation, en anthropologie physique et en biologie comportementale, et nous être mariés, ma femme Hetty et moi sommes partis pour le parc national de Gombe Stream, en Tanzanie, pour étudier les chimpanzés auprès de Jane Goodall. Nous avions préparé un projet de recherche précis qui, une fois sur place, s’est avéré impossible à accomplir, nous amenant à changer de sujet. Nous avons peu à peu compris qu’aucun autre endroit au monde ne permettait d’observer de si près des bébés chimpanzés à l’état sauvage. Nous n’avions ni théorie, ni hypothèse à valider, mais nous étions formés à l’observation directe et systématique des comportements animaux sur le terrain, dans la lignée du prix Nobel de médecine Niko Tinbergen. C’est donc ce que nous avons fait pendant presque deux ans.

Quand nous sommes rentrés en Europe travailler dans l’unité du Développement et de l’intégration comportementaux dirigée par Robert Hinde, à Cambridge, nous avons analysé des tonnes de données. Cette analyse a débouché sur l’émergence de la notion de périodes de régression, des périodes difficiles où le bébé s’agrippe plus fermement à sa mère. De telles périodes de régression avaient déjà été identifiées par d’autres chercheurs chez pas moins de douze autres espèces de primates. Les données montraient également qu’au début de l’ontogenèse, une organisation hiérarchique émerge dans le système nerveux central, laquelle est à la base du développement comportemental des nouveaux-nés et bébés chimpanzés vivant à l’état sauvage.

C’est seulement après avoir analysé les données et déterminé une organisation hiérarchique que, sur les conseils de notre collègue neurobiologiste et ami, Lex Cools, nous avons comparé nos découvertes aux niveaux de perception énoncés par la théorie du contrôle perceptif (PCT pour Perceptual Control Theory) de William T. Powers. La PCT a permis d’expliquer nos découvertes. Dans les années suivantes, les postulats de bases de la PCT ont continué à être éprouvés par différents chercheurs et les résultats à être publiés dans la littérature scientifique. Les lecteurs intéressés peuvent consulter le site www.livingcontrolsystems.com (en anglais) pour un aperçu de la PCT.

Après l’obtention de nos doctorats à Cambridge pour Hetty et à Groninge, aux Pays-Bas pour Frans, nous sommes passés à l’observation des mères et des bébés dans leur environnement familier. Ces études ont clairement démontré que les bébés passent eux aussi par des périodes de régression. À chaque période difficile, les bébés franchissent une nouvelle étape de leur développement mental. À chaque fois, une nouvelle couche de systèmes de contrôle perceptif se surimpose aux autres, formant ainsi une organisation hiérarchique de systèmes de contrôle perceptif. 

Sur la base de nos recherches, Hetty et moi avons écrit cet ouvrage, publié en 1992, et traduites dans les années suivantes en allemand, français, suédois, italien, danois, espagnol, anglais, japonais, coréen et russe. Nos recherches ont depuis été reprises et confirmées par d’autres chercheurs en Espagne, en Grande-Bretagne et en Suède. Pour plus d’informations sur ces recherches et sur les éditions dans d’autres langues, vous pouvez consultez le site www.lessemainesmiracle.fr

Durant notre séjour en Tanzanie, Hetty a contracté une maladie tropicale rare et après un long et courageux combat contre la maladie, elle est décédée en 2003. Mais son héritage reste bien vivant grâce au Grand Livre du développement de bébé qui continue à faciliter la vie des parents et à contribuer au bon développement des enfants.

Frans Plooij
Arnhem, Pays-Bas






INTRODUCTION


Arrachée en sursaut à un profond sommeil, la jeune mère bondit de son lit et dévale le couloir jusqu’à la chambre du bébé. Son enfant, le visage tout rouge, les poings serrés, s’époumone dans son berceau. Suivant son instinct, la mère prend tendrement le bébé dans ses bras. Mais il continue à hurler. La mère l’allaite, change sa couche, le berce, et essaie toutes les astuces pour le calmer. Rien n’y fait.

« Qu’est-ce qui ne va pas chez lui ? », se demande la mère. « Est-ce que je m’y prends mal ? »

Inquiétude, fatigue, exaspération, culpabilité et parfois même agressivité envers leurs nourrissons inconsolables, sont le lot de tous les parents. Les cris du bébé sont synonymes de conflits entre les parents, surtout lorsqu’ils ne sont pas d’accord sur la façon de les traiter. Les gentils conseils dont on se passerait bien mais que prodiguent quand même famille, amis, et étrangers, ne font qu’aggraver les choses. « Laisse-le crier, c’est bon pour ses poumons. » n’est pas la solution que les mères désirent entendre. Ce n’est pas parce qu’on ignore le problème qu’il va disparaître.


BONNE NOUVELLE : IL Y A UNE RAISON

Pendant trente-cinq ans, nous avons étudié le développement des bébés et la façon dont les mères et les autres personnes qui s’occupent d’eux répondent à ces changements. Nous avons mené nos recherches au sein de foyers, où nous avons observé le quotidien de mères et d’enfants. Nous avons glané des informations supplémentaires lors d’entretiens plus formels.

Tous les parents sont occasionnellement tourmentés par un bébé qui ne s’arrête pas de crier. À notre plus grande surprise, nous avons découvert qu’à des âges identiques, tous les bébés normaux et en bonne santé pleurent plus souvent et sont plus pénibles, exigeants et agités. C’est dans ces moments qu’ils poussent au désespoir l’ensemble de la maisonnée. Nos recherches nous ont permis de prévoir, à la semaine près, ces « phases d’agitation ».

Durant ces périodes, un bébé ne pleure pas pour rien. C’est que soudain, il doit passer par des changements drastiques qui le désarçonnent. Ceux-ci permettent au bébé d’apprendre à faire de nouvelles choses et devraient donc être perçus comme des moments à célébrer. Après tout, ils indiquent que votre enfant fait des progrès merveilleux. Mais pour le bébé, ces changements sont effrayants. Il est pris de court : tout a changé du jour au lendemain. C’est comme s’il venait d’entrer dans un nouveau monde.

Le développement physique de l’enfant procède par ce que l’on appelle communément des « poussées de croissance ». Un bébé peut ne pas grandir pendant quelques temps, et d’un coup prendre six millimètres en une nuit. Le développement mental de l’enfant suit le même modèle. Des études neurologiques ont montré qu’avant vingt mois, des changements majeurs et spectaculaires surviennent régulièrement au niveau du cerveau. Chacun d’entre eux se traduit par une avancée soudaine dans le développement mental.

Ce livre se concentre sur les dix étapes par lesquelles le bébé passe durant les 20 premiers mois de sa vie. Il vous explique ce qu’implique chacun de ces développements dans la façon dont votre bébé comprend le monde qui l’entoure, et comment il utilise cette compréhension pour développer les nouvelles compétences dont il a besoin à chaque stade de son développement.




CE QUE CELA IMPLIQUE POUR VOUS ET VOTRE BÉBÉ

Les parents vont pouvoir utiliser cette compréhension des étapes du développement de leur bébé pour l’aider à traverser ces moments déroutants. Vous comprendrez mieux sa façon de penser et son comportement. Vous serez également capable d’identifier l’aide adéquate et le type d’environnement adapté pour l’aider à tirer profit de chaque étape.

Ce livre n’est pas un guide pour transformer votre enfant en génie. Chaque enfant est unique et intelligent à sa manière. Ce livre vous explique comment comprendre et gérer votre bébé quand il est difficile et comment mieux apprécier ses premiers mois, pour pouvoir grandir avec lui.

Tout ce dont vous aurez besoin :


	Un (ou deux) parent(s) aimant(s)


	Un bébé vif, bruyant, en pleine croissance


	L’envie de grandir avec votre bébé


	De la patience







COMMENT UTILISER CE LIVRE

Ce livre grandit avec votre bébé. À chaque étape de son développement, vous pourrez comparer votre expérience avec celles d’autres mères. Au fil des années, nous avons demandé à de nombreuses jeunes mamans de garder des traces des progrès et du comportement de leur bébé ainsi que de leurs pensées et sentiments jour après jour. Nous avons inclus quelques-unes de ces notes dans le livre, sur la base des rapports hebdomadaires des mères de quinze bébés, huit filles et sept garçons. Vous aurez ainsi l’impression que votre bébé grandit avec eux et vous pourrez lier votre expérience à celles d’autres mères.

Mais il n’y a pas que de la lecture. Chaque section vous permet de noter vous-même la progression de votre bébé. Quand votre enfant entrera en primaire, vous prendrez plaisir à vous remémorer les événements et les émotions de ces premières années si importantes. Certaines mères tiennent des journaux, mais d’autres qui n’aiment pas particulièrement écrire ou n’ont tout simplement pas le temps, sont convaincues qu’elles se rappelleront en détails les premières années de bébé. Malheureusement, les souvenirs s’effacent bien plus vite qu’on ne l’imagine.

Grâce aux sections « mon journal », vous pourrez garder une trace des intérêts et des progrès de votre bébé. Elles vous laissent la place de noter vos pensées et de commenter la croissance de la personnalité naissante de votre enfant, de sorte que ce livre deviendra vite un journal des premières semaines de votre bébé. Souvent, quelques phrases clés suffisent à faire rejaillir des flots de souvenirs.

Le prochain chapitre, « Comment bébé grandit » explique quelques-unes des recherches qui ont inspiré ce livre et comment elles s’appliquent à votre bébé. Vous apprendrez qu’il grandit par étapes et que celles-ci sont précédées de périodes orageuses où vous pourrez vous attendre à ce qu’il soit agité, pénible ou colérique.

Le deuxième chapitre, « Bébé découvre le monde » décrit le monde vu par un nouveau-né et les nouvelles sensations qui l’entourent. Vous apprendrez comment la nature l’a équipé pour affronter les défis de la vie et à quel point le contact physique est important pour son développement futur. Vous apprendrez ainsi à connaître votre nouveau-né, ses désirs et ses besoins, et à comprendre ce qu’il vit quand il franchit la première étape.

Les chapitres suivants traitent des semaines miracle : les dix grands changements qu’affronte votre bébé dans les dix premiers mois de sa vie, vers les semaines 5, 8, 12, 19, 26, 37, 46, 55, 64 et 75. Chaque chapitre vous montre les signes pour prévoir l’arrivée de la prochaine étape. Puis il explique les nouveaux changements perceptifs et leur utilité dans le développement de votre bébé.

Chaque étape a son chapitre, divisé en quatre sections : « Les signes d’agitation de la semaine » décrivent les indices qui montrent que votre bébé est sur le point de franchir une nouvelle étape. Les commentaires d’autres mères sur ces mêmes moments vous offrent un soutien compatissant tandis que vous endurez les périodes colériques de votre bébé.

Vous trouverez également une section de journal intitulée « Les signes que mon bébé grandit de nouveau ». Cochez les signes dont vous avez remarqué l’apparition chez votre bébé et qui indiquent qu’il est sur le point de vivre un grand changement.

« L’étape miracle » évoque les nouvelles capacités qu’acquerra votre bébé durant cette étape. C’est tout un monde qui s’ouvre, plein d’observations et de nouvelles compétences à sa portée.

La partie journal, « Comment mon bébé explore le nouveau monde » liste les compétences que les bébés peuvent développer à cette étape. Tandis que vous cocherez ses exploits, rappelez-vous qu’aucun bébé ne fera tout ce qui est écrit. Il se peut que votre bébé n’affiche que quelques-uns des comportements, et que vous ne voyiez pas apparaître d’autres capacités avant des semaines, voire des mois. La quantité de chose que fait votre bébé n’a pas d’importance : votre bébé choisira les compétences qui lui conviennent le plus au moment où il passe l’étape. Les goûts diffèrent selon les bébés ! En cochant ou surlignant les préférences de votre bébé, vous découvrirez ce qui le rend unique.

« Ce que vous pouvez faire pour aider » vous donne des suggestions de jeux, d’activités et de jouets appropriés à chaque étape du développement afin d’augmenter les connaissances et la satisfaction de votre bébé, et de rendre plus agréables les moments que vous partagez.

« Après l’étape » vous indique quand votre bébé redeviendra vraisemblablement plus indépendant et plus joyeux. Il s’agit d’une période merveilleuse pour les parents et le bébé, car tous peuvent apprécier les compétences nouvellement acquises par le bébé pour découvrir son monde, et s’y amuser.

Ce livre est conçu pour être commencé à n’importe quel moment des 20 premiers mois de votre bébé, quand vous avez l’impression d’avoir besoin d’aide pour comprendre son stade actuel de développement. Vous n’avez pas besoin de le lire de A à Z. Si votre bébé est déjà grand, vous pouvez sauter les premiers chapitres.




CE QUE CE LIVRE VOUS APPORTE

Nous espérons que grâce à cette connaissance vous comprendrez ce par quoi passe votre bébé, l’aiderez dans les moments difficiles, et l’encouragerez dans sa croissance. Notre but est également de vous aider en vous apportant :

Du soutien dans les moments difficiles. Quand vous devez affronter des crises de pleurs, cela aide de savoir que vous n’êtes pas seule, qu’il y a une raison pour les pleurs, et qu’une période d’agitation ne dure jamais plus de quelques semaines, et parfois seulement quelques jours. Ce livre vous explique ce que d’autres mères ont ressenti quand leur bébé avait le même âge que le vôtre. Vous découvrirez que toutes les mères se débattent avec des sentiments d’angoisse, de colère, et tout un ensemble d’émotions. Vous en viendrez à comprendre que ces sentiments font partie du processus, et qu’ils aideront votre bébé à progresser.

De la confiance en vous. Vous apprendrez que vous êtes capable de percevoir les besoins de votre bébé mieux que quiconque. Vous êtes l’experte, vous connaissez votre bébé.

Une meilleure compréhension de votre bébé. Ce livre vous dira ce que votre bébé endure durant chaque phase d’agitation. Il explique que votre bébé sera difficile au moment d’apprendre de nouvelles compétences, car les changements dans son système nerveux le déconcertent. Une fois que vous aurez compris ceci, vous vous ferez moins de souci vis-à-vis de son comportement, et celui-ci vous énervera moins. Ce savoir vous donnera également une plus grande tranquillité d’esprit et vous permettra de l’aider à traverser chacune de ces périodes d’agitation.

Des pistes pour aider votre bébé à jouer et à apprendre. Après chaque phase d’agitation, votre bébé sera capable d’apprendre de nouvelles choses. Il apprendra plus vite, plus facilement et avec un plus grand plaisir si vous l’aidez. Ce livre vous donnera un aperçu de ses préoccupations. De plus, nous fournissons tout un ensemble d’idées de jeux, activités et jouets de sorte que vous puissiez choisir ceux qui conviennent le mieux à votre bébé.

Un compte-rendu unique du développement de votre bébé. Vous pourrez retracer les phases d’agitation de votre bébé et ses progrès tout au long du livre et y adjoindre vos notes personnelles, de sorte qu’il recense tous les progrès de votre bébé durant les 20 premiers mois de sa vie.

Par-dessus tout, nous espérons que vous cesserez de vous tracasser et retrouverez confiance en vous. Nous avons voulu faire de ce livre un ami digne de confiance et un guide indispensable pour les 20 premiers mois cruciaux de la vie de votre bébé.









NE MANQUEZ PLUS L’ÉTAPE AVEC LEAP ALARM


Une mère nous a envoyé cette lettre :


Chers Frans et Hetty

… Avant chaque étape, je n’ai jamais manqué de remarquer que mon bébé était difficile, sans pour autant faire le lien tout de suite. Pendant quelques jours, j’étais irritée, mais je réprimais mes sentiments jusqu’à ce que la goutte d’eau proverbiale ne fasse déborder le vase. Arrivée à ce point, je me suis parfois vraiment énervée contre lui, et ma propre réaction m’effrayait. C’est arrivé trois fois et j’ai noté toutes les étapes dans mon calendrier. Depuis, je sais quel chapitre lire pour l’étape suivante. Cela peut sembler fou, mais j’ai l’impression d’arriver à bien mieux gérer ses périodes difficiles maintenant. Je sais que ça arrivera avant que ça n’arrive. Je ne serai plus jamais surprise.

Bien cordialement, Maribel



Pour nous, cette lettre a été très importante. Maribel décrivait ce que de nombreuses mères ressentent : les étapes du développement peuvent être épuisantes.

C’est la raison pour laquelle nous avons développé l’application Leap Alarm (en anglais). Pour s’en servir, c’est très simple. Contentez-vous d’entrer vos informations (date d’accouchement à terme prévue, et non date de naissance !) sur www.thewonderweeks.com. Nous vous enverrons gratuitement un email à chaque étape !






COMMENT BÉBÉ GRANDIT
Un petit pas en arrière, un pas de géant en avant


Pour les parents, regarder leur bébé grandir est l’une des expériences les plus intéressantes et les plus gratifiantes. Ils adorent se souvenir de la première fois où bébé s’est assis, a marché à quatre pattes, a prononcé ses premiers mots, s’est nourri tout seul, et de toutes les autres « premières fois ».

Mais peu de parents prennent le temps de penser à ce qui se passe dans l’esprit de leur bébé quand ils font ces choses pour la première fois. Nous comprenons que sa perception du monde évolue quand, d’un seul coup, il est capable de jouer à faire coucou ou de reconnaître la voix de mamie au téléphone. Ces moments sont aussi remarquables que ses premiers pas, mais plus mystérieux encore car ils impliquent un développement mental que nous ne pouvons pas voir. Ils prouvent que son cerveau grandit aussi vite que son petit corps potelé.

Les vingt premiers mois de la vie peuvent s’avérer un chemin bien cahoteux. Les parents se réjouissent du développement de leur enfant et partagent sa joie de découvrir le monde qui l’entoure, mais ils doivent également faire face aux brusques sautes d’humeur qui le font passer d’euphorie à détresse.

La vie avec un bébé peut s’avérer une expérience très éprouvante. Les crises de larmes et des périodes d’agitation inexplicables mènent au désespoir le père comme la mère, qui se demandent ce qui ne va pas avec leur petit chenapan et essaient en vain toutes les astuces possibles pour le calmer.


LES PLEURS ET LA SOIF D’ATTENTION : SIGNES QUE BÉBÉ GRANDIT

Depuis 35 ans, nous étudions les interactions entre les mères et les bébés. Nous avons relevé (lors d’observations objectives, d’après des notes, et en vidéo) les moments où les mères signalent que leur bébé est « difficile ». Ces périodes difficiles sont généralement accompagnées de pleurs, d’une humeur maussade et d’une soif d’attention. Ce sont les signes avant-coureurs d’une nouvelle étape dans son développement.

La croissance physique progresse par « poussées de croissance ». Il en va de même pour le développement mental d’un enfant.

Des études neurologiques récentes sur le développement du cerveau vont dans le sens de nos observations des interactions mère-bébé. L’étude des événements physiques qui accompagnent les évolutions mentales au sein du cerveau en est encore à ses balbutiements. Cependant, à six des dix âges difficiles que nous avons identifiés durant les vingt premiers mois, des évolutions majeures survenant dans le cerveau ont été identifiées par d’autres scientifiques. Chaque évolution annonce une étape dans le développement mental. Nous nous attendons à ce que des études finissent par montrer des résultats similaires aux autres âges critiques.

Il n’est pas si surprenant, quand on pense au nombre de changements que votre bébé doit traverser rien qu’au cours des vingt premiers mois de sa vie, que de temps à autres il soit de mauvaise humeur. Grandir n’est pas une mince affaire !




LES SIGNES QU’UNE NOUVELLE ÉTAPE N’EST PAS LOIN

Dans ce livre, nous donnons un aperçu des étapes de développement majeures par lesquelles tous les bébés passent durant les 20 premiers mois de leur vie. Chaque étape permet à votre bébé d’assimiler les informations d’une nouvelle manière et de les utiliser pour perfectionner les compétences dont il a besoin pour devenir, non seulement physiquement mais aussi mentalement, un adulte parfaitement fonctionnel et intelligent.

Chaque étape est invariablement précédée de ce que nous appelons une « phase d’agitation », durant laquelle le bébé demande plus d’attention. Tous les bébés passent par ces périodes difficiles au même moment (à une ou deux semaines près) durant les vingt premiers mois de leur vie.

Ces dix étapes de développement par lesquelles passent les nourrissons ne correspondent pas forcément aux étapes de développement physique, bien qu’elles puissent parfois coïncider. La plupart des événements marquants des vingt premiers mois (comme quand bébé fait ses dents) n’ont également aucun rapport avec ces étapes dans le développement mental.

Les étapes du développement mental peuvent, d’un autre côté, se refléter dans le progrès physique, bien qu’elles ne se limitent en aucun cas à cela.


Signes d’une étape

Peu avant une étape, le bébé connaît un changement soudain et extrêmement rapide. C’est un changement qui a lieu dans le système nerveux, principalement dans le cerveau, et il peut également être accompagné de changements physiques. Dans ce livre, nous appelons cela un « grand changement ». Chaque grand changement apporte au bébé un nouveau type de perception et altère la façon dont il perçoit le monde. Et à chaque fois qu’un nouveau type de perception submerge votre bébé, cela lui donne les moyens d’apprendre un nouvel ensemble de compétences. Par exemple, vers la huitième semaine, le grand changement dans le cerveau permet au bébé de percevoir pour la première fois des formes et motifs simples.

Durant la période d’agitation qu’amène toujours un grand changement, vous pouvez déjà remarquer l’émergence de nouveaux comportements. Dans l’exemple de la semaine 8, votre bébé fera soudain preuve d’intérêt pour les formes, motifs et structures visibles, comme les boîtes de conserve dans un supermarché ou les barreaux de son berceau. On peut aussi noter des changements physiques. Par exemple, il peut commencer à contrôler partiellement son corps, puisqu’à présent il reconnaît la façon dont ses bras et ses jambes fonctionnent toujours de la même façon et il est capable de les contrôler. Ainsi, le grand changement altère la perception des sensations à l’intérieur comme à l’extérieur du corps du bébé.

Signe principal d’un grand changement : le comportement de votre bébé change sans raison apparente, et pour le pire. Comme s’il n’était plus le même. Vous remarquez une agitation qui n’était pas là dans les semaines précédentes et qui s’accompagne de crises de pleurs inexplicables. C’est très angoissant, particulièrement la première fois, mais parfaitement normal.




Les phases d’agitation

Les bébés passent tous par ces phases d’agitation à peu près aux mêmes âges. Durant les 20 premiers mois de la vie d’un bébé, il y a 10 étapes de développement accompagnées, lorsqu’elles se déclenchent, d’une phase d’agitation. Les périodes d’agitation surviennent aux 5e, 8e, 12e, 15e, 23e, 34e, 42e, 51e, 60e et 70e semaines. Elles peuvent se déclencher avec une ou deux semaines de retard ou d’avance, mais vous pouvez être sûrs qu’elles surviendront.

Dans ce livre, nous nous restreignons à la période de développement du bébé, de sa naissance au 18e mois de sa vie environ. Ce modèle ne s’achève cependant pas là. Plusieurs autres étapes ont été remarquées au cours de l’enfance, et même durant l’adolescence.

Les premières phases d’agitation que votre bébé traverse durant sa vie de nourrisson ne durent pas très longtemps. Elles peuvent être courtes et ne durer que quelques jours, même si elles paraissent souvent plus longues à des parents perturbés par les pleurs inexplicables. L’intervalle entre ces premières périodes est lui aussi court, 3 ou 4 semaines en moyenne.

Puis les changements que traverse votre nourrisson deviennent plus complexes, leur assimilation plus longue, et les périodes d’agitation peuvent durer entre une et six semaines. Chaque bébé sera différent. Certains bébés trouvent le changement plus éprouvant que d’autres, et certains changements seront plus éprouvants que d’autres. Mais chaque bébé sera perturbé par l’arrivée de ces grands changements dans sa vie.

Chaque grand changement est intimement lié à des modifications dans le système nerveux en développement du nourrisson, ce qui fait que le moment où surviennent les étapes du développement se calcule en fait à partir de la date de conception. Dans ce livre, nous utilisons la méthode de calcul de l’âge du bébé depuis sa naissance, qui est plus pratique. Ainsi, les âges donnés pour la survenue de bonds de développement sont calculés pour des bébés nés à terme. Si votre bébé était prématuré ou né plus tard que prévu, il vous faudra ajuster les âges en conséquence. Par exemple, si votre bébé est né avec un retard de deux semaines, sa première phase d’agitation surviendra probablement deux semaines plus tôt que ce que nous montrons ici. S’il était prématuré de quatre semaines, elle surviendra quatre semaines plus tard. Pensez à tenir compte de ceci pour chacune des dix étapes.






UNE ÉTAPE DU DÉVELOPPEMENT

Pour le bébé, ces grands changements apparaissent toujours comme un choc, étant donné qu’ils chamboulent complètement le monde familier qu’il avait appris à connaître. Si on prend le temps d’y réfléchir, cela est parfaitement logique. Imaginez ce que ce serait de vous réveiller sur une planète étrange où tout est différent. Que feriez-vous ?

Vous ne voudriez sûrement pas manger calmement ou faire une longue sieste. Votre bébé non plus.

Tout ce qu’il veut, c’est s’agripper fermement à quelque chose qui le fasse se sentir en sécurité. Pour compliquer encore les choses, chaque étape du développement est différente. Chacune donne au bébé un nouveau type de perception qui lui permet d’apprendre un nouvel ensemble de compétences, qu’il n’aurait en aucun cas pu apprendre à un âge moins avancé, même si vous l’y aviez encouragé de la meilleure manière du monde.

Nous décrirons les changements de perception que traverse votre bébé au cours de chaque étape du développement, tout comme les nouvelles compétences auxquelles il accède. Vous remarquerez que chaque monde se construit sur les fondations du précédent. Dans chaque nouveau monde, votre bébé peut faire bien des découvertes. Certaines compétences qu’il découvre seront complètement nouvelles, tandis que d’autres seront une amélioration des compétences qu’il a acquises précédemment.

Il n’y a pas deux bébés identiques. Chaque bébé a ses préférences, son caractère, ses particularités physiques, et cela le conduira à choisir, dans son nouveau monde, les choses que, personnellement, il trouve intéressantes. Quand un bébé passera rapidement en revue tous les compétences, un autre sera captivé par une seule d’entre elles en particulier. Ces différences sont ce qui rend chaque bébé unique. Si vous faites bien attention, vous verrez la personnalité de votre bébé émerger à mesure qu’il grandit.




LES DIX GRANDES ÉTAPES D’AGITATION DE VOTRE BÉBÉ

[image: image]



AUCUN BÉBÉ N’Y ÉCHAPPE

Tous les bébés passent par des périodes d’agitation lorsque surviennent de grands changements dans leur développement. Les bébés habituellement calmes et faciles à vivre réagiront tout autant à ces changements que les bébés plus difficiles et caractériels. Sans surprise, les bébés caractériels auront plus de mal à les gérer que leurs homologues plus paisibles. Les mères de bébés « difficiles » passeront également un moment plus éprouvant étant donné que leurs bébés qui nécessitent déjà plus d’attention en demanderont encore davantage lorsqu’ils devront affronter ces grands changements. Ces bébés sont ceux qui auront le plus besoin de leur mère, auront le plus de conflits avec leurs mères, mais aussi la plus grande soif d’apprendre.







COMMENT L’AIDER

Vous êtes la personne que votre bébé connaît le mieux. Il vous fait plus confiance et vous connaît depuis plus longtemps que quiconque. Lorsque son monde aura été complètement chamboulé, il sera plongé dans la plus grande perplexité. Il pleurera, parfois sans cesse, et rien ne lui plaira plus que de rester dans vos bras toute la journée. Plus grand, il fera tout son possible pour rester à vos côtés. Parfois, il s’agrippera à vous comme si sa vie en dépendait. Il peut vouloir être traité de nouveau comme un tout petit bébé. Tout cela est signe qu’il a besoin de réconfort. C’est sa façon de se sentir en sécurité. On peut dire qu’il revient aux origines, en s’agrippant à maman.

Lorsque votre bébé devient d’un seul coup agité, son comportement pénible peut vous inquiéter ou vous irriter. Vous voudrez savoir ce qui ne va pas, et vous souhaiterez qu’il redevienne comme avant. Votre réaction naturelle sera de le surveiller d’encore plus près. Il est probable que ce soit à ce moment que vous découvriez qu’il en sait bien plus que vous ne le pensiez. Vous remarquerez qu’il essaie de nouvelles choses. Vous prendrez conscience que votre bébé change, bien que lui-même en ait déjà conscience depuis longtemps.


LES MOMENTS PRIVILÉGIÉS : UNE ÉTRANGE LUBIE


Lorsqu’on laisse un bébé décider lui-même quand et quel type d’attention il préfère, vous remarquerez que chaque semaine est différente. Lorsqu’un grand changement survient, le bébé passera par les phases suivantes :

• Un besoin de s’agripper à maman

• Un besoin de jouer et d’apprendre de nouvelles compétences avec maman

• Un besoin de jouer tout seul

Pour cette raison, la planification des temps de jeu est impossible. Si vous désirez toute l’attention de votre bébé, vous devrez jouer quand cela lui convient. Il est impossible de prévoir de s’amuser avec un bébé. En fait, il se peut même qu’il n’apprécie pas l’attention que vous lui donnez durant les créneaux que vous avez prévus pour un « moment privilégié ». Avec les bébés, les moments gratifiants, tendres et amusants ne se prévoient pas ; ils arrivent, tout simplement.





En tant que mère, vous êtes dans la meilleure position pour répondre aux besoins de votre bébé. En réagissant à ce que votre bébé essaie de vous dire, vous l’aiderez à progresser. Évidemment, votre bébé peut apprécier certains jeux, activités et jouets que vous, personnellement, trouvez moins attirants, tandis que vous pouvez en apprécier d’autres qu’il n’aimera pas du tout. N’oubliez pas que les mères sont elles aussi uniques. Vous pouvez l’encourager s’il perd son intérêt ou désire abandonner trop facilement. C’est avec votre aide qu’il trouvera le processus d’apprentissage par le jeu à la fois plus stimulant et plus amusant.

Quand votre bébé apprend quelque chose de nouveau, cela signifie souvent qu’il doit mettre fin à une vieille habitude. Une fois qu’il peut ramper, il est tout à fait capable d’aller chercher ses joujoux, et une fois qu’il peut marcher tout seul avec assurance, il ne peut s’attendre à être porté aussi souvent qu’avant. Chaque étape dans son développement le rend plus apte et plus indépendant.

C’est le moment où la mère et le bébé peuvent avoir du mal à s’ajuster l’un à l’autre. Il y a souvent une grande différence entre ce que le bébé veut et ce que la mère pense être bon pour lui, ce qui peut mener à de la colère et du ressentiment des deux côtés. Quand vous réaliserez quelles compétences nouvelles votre bébé essaye de mettre en œuvre, vous serez mieux préparée à définir les bonnes règles pour chaque étape de développement et à les altérer au besoin tandis qu’il grandit.




APRÈS UNE ÉTAPE

La phase pénible s’arrête aussi soudainement qu’elle avait commencé. La plupart des mères voient cela comme un moment de détente idéal pour profiter de leur bébé. La pression pour fournir une attention constante a disparu. Le bébé est devenu plus indépendant, et il est souvent occupé à mettre en pratique ses nouvelles compétences. À ce stade, il est également plus gai. Malheureusement, cette période de paix et de calme relatifs ne dure pas très longtemps, ce n’est qu’une éclaircie avant la prochaine tempête. La nature ne permet pas aux bébés de se reposer longtemps.









NOUVEAU NÉ : BIENVENUE DANS LE MONDE


Si vous regardez une mère tenir son bébé pour la première fois, il y a de fortes chances pour que vous observiez ceci : d’abord, elle passera ses doigts dans les cheveux du bébé. Ensuite, elle caressera sa tête et son visage. Après cela, elle tâtera ses doigts et ses orteils. Ensuite, elle se dirigera lentement vers le centre, le long de ses bras, ses jambes et son cou. Enfin, elle touchera son ventre et sa poitrine.

La façon qu’ont les mères de toucher leurs nouveau-nés est aussi souvent très similaire. D’abord, une jeune mère ne touchera son nourrisson qu’avec la pointe des doigts, le caressant et le tenant avec une grande délicatesse. Lentement mais sûrement, tandis qu’elle gagnera en assurance, elle utilisera l’ensemble de ses doigts et pourra même le serrer. Enfin, elle le touchera avec la paume de la main. Quand finalement elle osera le tenir par la poitrine ou par le ventre, la jeune mère sera si ravie qu’elle s’émerveillera d’avoir produit quelque chose d’aussi précieux.

Idéalement, ce processus de découverte devrait arriver aussi près que possible de la naissance. Après la première rencontre d’une mère avec son bébé, elle n’aura plus peur de le saisir, de le retourner ou de le coucher. Elle saura comment se sent son petit rien qu’au toucher.

Chaque bébé est différent. Essayez de prendre un autre bébé que le vôtre si sa mère vous y autorise, et vous verrez que c’est une expérience étrange. Il vous faudra une minute ou deux pour vous habituer à l’autre nourrisson. C’est parce que vous vous êtes habituée à votre bébé.


PRENEZ LES CHOSES EN MAIN RAPIDEMENT

Plus vite une mère s’habitue à manier son bébé, plus vite elle peut répondre avec délicatesse à ses besoins. Un bébé ne doit pas être jeté d’office dans les bras de sa mère : il faut laisser à celle-ci le temps nécessaire pour prendre d’elle-même le bébé dans ses bras. Cette sorte d’ajustement au nouveau bébé est facilement interrompu si d’autres ne laissent pas d’espace à la mère à la naissance. Si la jeune mère sent que les choses ne sont pas sous son contrôle, elle peut se sentir impuissante et même avoir peur de manier son bébé.


CES PREMIÈRES HEURES SI PRIMORDIALES

Une mère communique extrêmement bien avec son nouveau-né dans les premières heures qui suivent la naissance. Essayez d’avoir votre bébé avec vous à ce moment critique pour faire connaissance. Votre nouveau-né est souvent bien réveillé dans ses premières heures. Il a conscience de ce qui l’entoure, se tourne vers les sons légers, et il fixe son regard sur tout ce qui le surplombe. La plupart des mères aiment également beaucoup que le père soit lui aussi présent, afin de pouvoir partager cette expérience en famille.




Prenez contrôle de la situation dès que vous en êtes capable, et faites connaissance avec votre bébé aussi tôt que possible. Même si le bébé doit être placé dans une couveuse, passez du temps avec lui et chargez-vous d’autant de soins que possible. Parlez-lui pour lui faire savoir que vous êtes là même lorsque vous ne pouvez pas le toucher.

N’oubliez pas d’exprimer clairement vos volontés. Si vous voulez que votre bébé soit près de vous, ou si vous voulez être seule avec lui pendant un moment, dites-le. C’est vous qui décidez à quelle fréquence vous voulez le prendre dans vos bras et lui faire des câlins.

La majorité des mères dont le premier contact avec leur nouveau-né a été contrecarré par les procédures hospitalières ou par d’autres personnes de leur entourage disent qu’elles regrettent de ne pas avoir passé plus de temps seules avec leur bébé et en retirent de l’amertume pendant un certain temps. La période de maternité n’était pas ce qu’elles avaient imaginé. Au lieu de profiter d’un repos bien mérité, elles se sont senties harcelées. Elles auraient voulu que leur bébé soit près d’elles tout le temps, particulièrement quand le petit bout de chou pleurait. Si on ne les laissait pas tenir leur bébé, les jeunes mères se sentent déçues et contrariées. Elles ont l’impression qu’on les juge immatures et impuissantes, incapables de décider d’elles-mêmes ce qui est le mieux pour elles et leur bébé. Ces sentiments ont également été exprimés par des pères, qui se sont sentis écrasés par les règles de l’hôpital et frustrés par l’ingérence d’autrui.


« J’ai dû faire ce qu’on me disait. Non seulement on m’a dit comment m’asseoir pendant l’allaitement, mais aussi à quel moment je pouvais allaiter, et pour quelle durée. J’ai aussi dû laisser mon bébé pleurer quand ce n’était pas encore « l’heure ». J’étais contrariée, mais comme je ne voulais pas être malpolie, je l’allaitais en cachette. Je ne pouvais pas supporter de l’entendre pleurer, et je voulais le réconforter. Mes seins n’arrêtaient pas de gonfler et de rétrécir tout au long de la journée. J’en avais vraiment plus que ras-le-bol. C’était moi qui avais accouché, et je voulais mon bébé. J’étais si en colère que je me suis mise à pleurer. Mais bien entendu ils avaient aussi un nom pour ça : « les larmes de la maternité ». C’est la goutte d’eau qui fait déborder le vase. Tout ce que je voulais c’était mon bébé et un peu de paix et de tranquillité. »

La maman de Paul




« Mon accouchement a duré longtemps. On nous a pris notre bébé immédiatement. Pendant des heures, nous avons cru avoir eu un petit garçon. Quand on m’a enfin rendu mon bébé, c’était une fille. Nous étions choqués. Ce n’est pas que je ne voulais pas une fille, mais nous avions commencé à nous faire à l’idée que nous avions un fils. »

La maman de Jenny




« Quand j’allaitais mon bébé, j’aimais bien me pelotonner contre lui. Mais la sage-femme ne me laissait pas faire. Elle m’a fait prendre appui sur les coussins du canapé. C’était tellement contre nature : détaché et distant. »

La maman de Nina



Quand des mères ont des problèmes avec leurs bébés peu après la naissance, elles disent souvent que c’est parce qu’elles manquent d’assurance. Elles ont peur de les lâcher ou de serrer trop fort. Elles n’ont pas appris à apprécier les besoins et réactions de leurs bébés et ont l’impression d’échouer en tant que mère.

Certaines mères pensent que cela est lié au fait qu’elles ont trop peu vu leur bébé juste après la naissance. Elles auraient adoré avoir passé plus de temps avec leur bébé à ce moment, mais à présent elles se sentent soulagées quand le bébé retourne dans son berceau. Elles craignent à présent la maternité.


« Comme j’ai eu un accouchement difficile, nous avons dû rester 10 jours à l’hôpital. On ne m’autorisait à voir mon bébé que durant la journée, durant les moments d’allaitement. Rien ne s’est passé comme je l’avais imaginé. J’avais prévu de l’allaiter au sein, mais parfois l’équipe lui donnait un biberon en catimini pour leur faciliter les choses. La nuit, ils lui donnaient toujours des biberons. Je voulais l’avoir près de mois plus souvent, mais ils ne me le permettaient pas. Je me sentais impuissante et en colère. Quand on m’a laissée rentrer chez moi, ils auraient aussi bien pu la garder. À ce moment, j’avais l’impression que je ne la connaissais pas, comme si elle n’était pas à moi. »

La maman de Juliette




« La sage-femme était pénible. Elle restait quand j’avais de la visite, faisait l’essentiel de la conversation, et racontait sans arrêt à tout le monde tous les cas qu’elle avait vus qui avaient entraîné ne serait-ce que de toutes petites complications. Pour je ne sais quelle raison, elle s’inquiétait démesurément que mon bébé, qui était en parfaite santé, attrape la jaunisse. Elle vérifiait chaque heure, parfois toutes les 15 minutes, et me disait qu’elle pensait avoir vu les premiers signes de jaunisse. Ça me rendait nerveuse. Quand j’essayais de lui donner le sein, la sage-femme ne cessait de m’interrompre en arrachant brusquement mon bébé pour le peser. Cela me contrariait à chaque fois, et mon bébé non plus n’avait pas l’air particulièrement ravi. Elle gigotait sur la balance, et du coup ça prenait encore plus longtemps de voir si elle avait pris 40 ou 45 grammes de lait. Pendant ce temps, les cris désespérés de mon bébé me stressaient, et j’ai fini par décider d’arrêter l’allaitement au sein. Quand j’y repense, je me sens très mal. J’aurais tellement aimé allaiter ma petite fille. »

La maman d’Émilie




« Pour mon deuxième enfant, nous étions déterminés à faire exactement comme nous le voulions. Quand le bébé commençait à pleurer, je me contentais de la nourrir un peu. Pendant les deux premières semaines, on nous avait dit de laisser notre aîné pleurer et avoir faim, conseil sans fondement, comme nous l’avons découvert plus tard. Pour le premier bébé, on tend à suivre les conseils de tout le monde. La deuxième fois, je n’ai écouté que moi-même. »

La maman d’Ève






APPRENDRE À CONNAÎTRE SON BÉBÉ

D’une certaine manière, vous connaissez déjà votre bébé. Après tout, il a été avec vous jour et nuit pendant neuf mois. Avant sa naissance, vous vous demandiez quel type de bébé il serait et s’il aurait les traits que vous imaginiez. Mais une fois qu’il est né, c’est différent, et même complètement différent. Vous voyez votre bébé pour la première fois, et vous bébé se trouve lui aussi dans un environnement complètement nouveau.

La plupart des mères cherchent des traits familiers. Est-ce la petite personne calme que l’on espère qu’il sera ? Est-ce qu’il donne des coups de pied à certains moments précis de la journée comme il le faisait avant sa naissance ? Est-ce qu’il a un lien particulier avec papa ? Est-ce qu’il reconnaît sa voix ?

Souvent, les mères veulent « tester » les réactions de leur bébé. Elles veulent découvrir ce qui rend leur enfant joyeux et content. Elles apprécient les conseils, mais pas les règles. Elles veulent faire connaissance avec leur bébé et voir comment celui-ci leur répond. Elles veulent découvrir par elles-mêmes ce qui est le meilleur pour leur enfant. Si elles ont raison au sujet de ses goûts, elles en tirent une satisfaction personnelle, car cela prouve qu’elles connaissent bien leur bébé. Cela augmente leur confiance en elles et les fait se sentir parfaitement capables de se charger de leur nourrisson quand elles le ramènent à la maison.


RAPPELEZ-VOUS BIEN

Câlinez, bercez, caressez et massez votre bébé quand il est de bonne humeur, puisque c’est le meilleur moment pour découvrir ce qui lui convient et ce qui le détend le plus. Une fois que vous connaîtrez ses préférences, pour pourrez utiliser ces méthodes pour le réconforter plus tard quand il sera contrarié. Si vous le câlinez, bercez, caressez ou massez seulement quand il est de mauvaise humeur, ce « réconfort » aura pour unique résultat de le faire pleurer encore plus longuement et plus fortement.




Voir, entendre, sentir et toucher votre bébé durant ces premiers jours a une influence énorme sur votre relation avec votre bébé. La plupart des mères savent instinctivement que ces « fêtes » intimes sont importantes. Elles veulent faire l’expérience de tout ce que fait leur bébé. Rien que le voir leur procure un plaisir énorme. Elles veulent le regarder dormir et l’écouter respirer. Elles veulent être là à son réveil. Elles veulent le caresser, lui faire des câlins et le sentir quand bon leur semble.


« La respiration de mon fils change dès qu’il entend un bruit ou voit de la lumière. Quand j’ai remarqué cette respiration irrégulière pour la première fois, j’ai été vraiment inquiète, mais ensuite j’ai compris que ce n’était qu’une réaction à son environnement. Maintenant je trouve ça merveilleux et je ne m’inquiète plus du tout. »

La maman de Bob






VOTRE BÉBÉ FAIT CONNAISSANCE AVEC VOUS

Quand un jeune parent observe le visage de son bébé, le bébé l’observe en retour de ses grands yeux étonnés et semble penser : « Quel monde étrange et merveilleux ! ».

En effet, le monde d’un nouveau-né est un étonnant carrefour de sensations nouvelles. La lumière, le bruit, les mouvements, les odeurs, ce qu’il ressent quand on touche sa peau douce : tout cela est si récent qu’il n’arrive pas encore à distinguer ces sensations les unes des autres. Lorsqu’il est blotti contre la poitrine de sa mère, tout cela lui semble merveilleusement agréable. Il se sent repu, chaud, ensommeillé et la douceur qui l’entoure l’apaise.

D’autres fois, son monde tout entier semble complètement bouleversé, et il n’arrive pas à comprendre ce qui le rend si triste. Quelque chose le fait se sentir humide, froid, affamé, assommé par le bruit, aveuglé par la lumière, ou juste désespérément malheureux, et tout ce qu’il peut faire, c’est gémir.

Durant les 5 premières semaines de sa vie, votre bébé se familiarisera lentement avec le monde qui l’entoure. Vous apprendrez à vous connaître plus intimement que n’importe qui d’autre. Bientôt, il franchira la première étape importante de son développement.

Mais avant que vous ne puissiez comprendre ce dont votre bébé fait l’expérience à 5 semaines et connaître sa première étape, il vous faut savoir ce qu’est le monde de votre bébé dans ses premiers jours et comment il est équipé pour l’affronter. Pour l’aider à passer ses nouveaux défis, il vous faut également connaître l’importance du contact physique et la façon de l’utiliser.


Le nouveau monde de votre bébé

Dès la naissance, les bébés s’intéressent au monde qui les entoure. Ils regardent, ils écoutent, digèrent leur environnement. Ils essayent de toutes leurs forces de concentrer leur regard aussi précisément que possible, ce qui explique que les bébés ont souvent l’air de loucher alors qu’ils s’efforcent d’obtenir une meilleure vision. Ce qui leur demande un très gros effort. Un nouveau-né regarde souvent les gens comme s’il les fixait, émerveillé.

Votre bébé a une mémoire excellente, et il reconnaît rapidement les voix, les gens et même certains jouets, comme cet animal en peluche particulièrement coloré. Il anticipe également les moments réguliers de sa vie quotidienne, comme le bain, les câlins et l’allaitement.

Même à cet âge, un bébé imite les expressions faciales. Essayez de lui tirer la langue pendant que vous vous asseyez pour lui parler, ou d’ouvrir grand la bouche comme si vous allier l’appeler. Assurez-vous qu’il vous regarde vraiment quand vous essayez cela, et donnez-lui bien assez de temps pour répondre. La plupart des mouvements de votre bébé sont très lents par rapport aux adultes, et il lui faudra plusieurs secondes pour réagir.

Un petit bébé est tout à fait capable de dire à sa mère comment il se sent, qu’il soit heureux, en colère ou étonné. Il le fait en changeant légèrement le ton de son babillage, de ses gazouillis et de ses pleurs et en utilisant le langage corporel. Vous arriverez rapidement à comprendre ce qu’il veut dire. Le bébé fera clairement savoir qu’il s’attend à être compris. S’il ne l’est pas, il pleurera de colère ou sanglotera comme si on lui avait brisé le cœur.

Votre nouveau-né a des préférences même à cet âge. La plupart des bébés préfèrent regarder des gens que des jouets. Vous découvrirez également que si on lui présente deux joujoux, il est capable de montrer sa préférence en fixant du regard l’un d’entre eux.

Votre nouveau bébé réagit rapidement aux encouragements. Il adorera que l’on loue son doux parfum de bébé, ses regards et ses accomplissements. Vous arriverez à capter son attention plus longtemps si vous l’abreuvez de compliments !

Bien que les sens de votre nourrisson soient parfaitement fonctionnels, il est incapable de traiter les signaux qu’ils envoient à son cerveau de la même manière que les adultes. Cela signifie qu’il est incapable de distinguer parmi ses sens. Les bébés ont une expérience très personnelle de leur monde, qui est très différente de la nôtre. Quand nous sentons un parfum, nous voyons la fleur qui le répand, touchons avec délicatesse ses pétales de velours, entendons l’abeille bourdonner jusqu’à celle-ci, et savons que nous goûtons le miel quand nous le mettons dans notre bouche. Nous connaissons la différence entre chacun de nos sens, et sommes capables d’en distinguer les différences.

Votre nouveau bébé n’est pas encore capable de faire cette distinction. Il fait l’expérience du monde comme d’un seul univers, un méli-mélo de sensations qui est bousculé en profondeur dès qu’un seul élément change. Il reçoit toutes ces impressions mais ne peut les distinguer. Il ne réalise pas encore que ce monde est fait de signaux émanant de sens individuels et que chaque sens ne transporte des messages que d’un seul aspect du monde.

Pour rendre les choses encore plus déroutantes pour votre nourrisson, il ne peut pas encore se distinguer lui-même de son environnement, et il n’a pas conscience d’être une personne indépendante. À cause de cela, il est également incapable de distinguer les sensations qui proviennent de son propre corps de celles qui viennent du dehors. Le monde et son corps sont une seule et même chose et pour lui, le monde n’est qu’une énorme sensation associant couleurs, câlins, odeurs et sons. Ce que son corps ressent, il imagine que tout le monde et toutes les choses le ressentent.

Parce qu’un nouveau-né perçoit le monde et lui-même comme une seule et même chose, il est souvent difficile de découvrir la raison pour laquelle il pleure. Elle peut provenir de lui comme de son environnement. Rien d’étonnant à ce que ses crises de pleurs rendent fous ses parents !




La boîte à outils de votre nouveau bébé

Si vous deviez faire l’expérience du monde de la même manière que votre bébé, vous seriez tout aussi incapable d’agir par vous-même. Vous ne sauriez pas que vous avez des mains avec lesquelles saisir des choses et une bouche avec laquelle téter. Ce n’est que lorsque vous auriez compris ces choses que vous seriez capable d’agir délibérément.

Cela ne veut cependant pas dire que les nouveau-nés sont complètement incapables de réagir au monde. Heureusement, votre bébé naît avec plusieurs caractéristiques particulières qui compensent ces défauts et l’aident à survivre à cette période initiale.


Ses réflexes lui disent comment agir

Les bébés ont plusieurs réactions réflexes qui le protègent. Par exemple, un nouveau-né couché sur le ventre tournera automatiquement sa tête sur le côté afin de respirer librement. D’une certaine manière, ce réflexe est similaire à la façon dont une marionnette réagit lorsque ses ficelles sont tirées. Il ne s’arrête pas pour penser : « Je vais tourner ma tête. » Il le fait, tout simplement. Dès que le bébé apprend à penser et à répondre, ce réflexe disparaît. C’est un système parfait. (Bien entendu, lorsqu’il est l’heure pour votre bébé d’aller au lit, assurez-vous de le mettre sur le dos.)

Les nouveau-nés tournent leur tête vers les bruits. Cette réaction automatique permet aux bébés d’orienter leur attention vers le point d’intérêt le plus proche. Durant de nombreuses années, les médecins ont ignoré cette réaction car le délai de réaction au bruit du nouveau-né est décalé. Il faut 5 à 7 secondes avant que le bébé ne commence à bouger sa tête, et il faut encore 3 à 4 secondes pour achever le mouvement. Ce réflexe disparaît quelque part entre les 5e et 8e semaines après la naissance.

Voici quelques-uns des autres réflexes de votre bébé.

Dès que la bouche d’un nouveau-né affamé entre en contact avec un objet, elle se ferme autour de celui-ci, et il commencera à téter. Ce réflexe donne au bébé une capacité extrêmement forte à téter. Elle disparaît dès que le bébé n’a plus besoin d’allaiter.

Les bébés ont également un fort réflexe de préhension. Si vous voulez que votre bébé agrippe votre doigt, contentez-vous de caresser la paume de sa main. Il attrapera automatiquement un de vos doigts. Si vous faites la même chose avec son pied, il utilisera ses orteils pour s’emparer de votre doigt. On pense que ce réflexe de préhension remonte à la préhistoire, lorsque les mères hominidés étaient recouvertes de poils corporels épais. Grâce à ce réflexe, les bébés pouvaient s’agripper aux poils de leurs mères peu après la naissance. Un bébé utilisera ce réflexe de préhension durant les deux premiers mois de sa vie, particulièrement s’il a l’impression que vous voulez le reposer alors qu’il préférerait rester avec vous !

Lorsqu’il a peur, un bébé réagit d’une manière appelée le « Réflexe de Moro ». Lors d’une chute, il semble vouloir se raccrocher à quelque chose. Il arc-boute son dos, rejette sa tête en arrière, et agite ses bras et ses jambes, d’abord vers l’extérieur, puis vers l’intérieur, avant de les refermer le long de son ventre et de sa poitrine.

Tous ces réflexes de bébé disparaissent quand ils sont remplacés par des réactions volontaires. Mais d’autres réflexes automatiques restent toute la vie, comme la respiration, l’éternuement, la toux, le clignement des yeux, et le fait d’ôter brusquement sa main d’une surface chaude.




Il crie pour attirer votre attention

Les réflexes mentionnés ci-dessus sont les moyens qu’a votre bébé de ramener à la normale une situation inconfortable. Parfois ces réflexes ne suffisent pas : par exemple, s’il a trop chaud ou trop froid, s’il se sent mal, s’il s’ennuie. Dans ces cas, le bébé emploie une autre stratégie : il gémit jusqu’à ce que quelqu’un d’autre rectifie la situation. Si personne ne l’aide, le bébé crie jusqu’à être complètement épuisé.


« Les pleurs de mon fils ont commencé dans sa deuxième semaine. Il hurlait jour et nuit, pourtant je l’allaitais comme il faut et il grandissait normalement. Quand je l’ai amené à la clinique pour un examen de routine, j’ai suggéré qu’il s’ennuyait peut-être. Mais le pédiatre a dit que c’était impossible car les bébés gardent les yeux fermés durant les 10 premiers jours, et que même si mon bébé avait les yeux ouverts, il aurait été incapable de voir quoi que ce soit. La semaine dernière, j’ai malgré tout mis un hochet dans son berceau. Ça a l’air d’améliorer les choses. En tout cas, il pleure moins. C’est donc bien qu’il s’ennuyait ! »

La maman de Paul, 4e semaine






Son apparence vous fait fondre de tendresse

Afin de survivre, votre bébé doit compter sur quelqu’un d’autre pour pourvoir à chacun de ses besoins, matin, midi et soir. Ainsi, la nature lui a fourni une arme puissante qu’il utilise continuellement : son apparence.

Rien n’est plus mignon qu’un bébé. Sa tête extraordinairement large fait presque un tiers de sa longueur totale. Ses yeux et son front sont « trop gros », ses joues sont « trop potelées », ses bras et ses jambes sont « trop petits et trop dodus ». Ses regards mignons sont attachants. Les concepteurs de poupées, de doudous et de dessins animés ne se privent pas de les copier. Ce genre de corps fait vendre ! C’est exactement la manière dont votre bébé se vend, lui aussi. Il est doux, petit et sans défense : un petit bout de chou, qui ne demande qu’un peu d’attention. Il vous charmera pour que vous le preniez dans vos bras, lui faisiez des câlins et preniez soin de lui.

Dans le monde entier, on a vu des bébés sourire avant leur sixième semaine. Des bébés souriants ont même été filmés dans l’utérus. Même si c’est vraiment très rare chez des bébés si jeunes. Néanmoins, il se peut que vous fassiez partie de ces heureux parents qui ont été témoins d’un sourire précoce. Les nouveau-nés sourient quand on les touche, quand un souffle d’air frais caresse leur joues, quand ils entendent des voix humaines ou d’autres sons, quand ils voient des visages au-dessus de leurs berceaux, ou simplement quand ils sont rassasiés de lait et se sentent satisfaits. Parfois même, ils sourient durant leur sommeil.






Les principaux besoins de votre nouveau-né

Avant même sa naissance, votre bébé perçoit le monde comme un tout. À la naissance, il quitte son environnement familier et pour la première fois, il est exposé à toutes sortes de choses inconnues et complètement nouvelles. Ce nouveau monde est fait de nombreuses sensations nouvelles. Soudain, il peut bouger librement, ressentir la chaleur et le froid, entendre toute une gamme de sons différents et moins étouffés, voir des lumières vives, et sentir des vêtements autour de son corps. En plus de ces impressions, il doit aussi respirer tout seul et s’habituer à boire du lait, et ses organes digestifs doivent également traiter cette nouvelle nourriture. Toutes ces choses sont nouvelles pour lui. Comme il doit soudainement gérer ces énormes changements dans sa vie, on comprend aisément pourquoi il a besoin de se sentir en pleine sécurité.


LES SENS DE VOTRE NOUVEAU BÉBÉ


Les jeunes bébés peuvent déjà voir, entendre, sentir, toucher et ressentir un grand nombre de choses, et ils sont capables de se souvenir de ces sensations. Cependant, la perception par un nouveau-né de ces sensations est très différente de la manière dont il en fera l’expérience en grandissant.

 

Ce que les bébés voient

Jusqu’à récemment, des scientifiques et médecins croyaient que les nouveau-nés étaient incapables de voir. Ceci est faux. Les mères ont toujours su qu’ils adorent regarder les visages, même si la vue est le dernier sens à atteindre son fonctionnement optimal. Votre nouveau-né peut voir clairement jusqu’à une distance d’environ 30 centimètres. Au-delà, sa vue est probablement floue. Parfois, il aura du mal à concentrer ses deux yeux sur ce qu’il sera en train de regarder, mais une fois qu’il y sera parvenu, il pourra le regarder attentivement. Il arrêtera même brièvement de bouger. Toute son attention se dirigera vers l’objet. S’il est très vif, il sera même parfois capable de suivre un jouet en mouvement en bougeant les yeux, la tête, voire les deux en même temps, que l’objet soit déplacé horizontalement ou verticalement. L’important est que l’objet soit déplacé très lentement et intentionnellement. S’il en perd la trace après quelques instants, regagnez son regard et essayez encore plus lentement.

L’objet que votre bébé suivra le mieux est un motif simple avec les caractéristiques de base d’un visage humain : deux grands points au sommet pour les yeux et un en bas pour la bouche. Les bébés sont capable de faire ça moins d’une heure après leur naissance. La plupart d’entre eux ont les yeux grand ouverts et sont très vifs. Les bébés sont attirés par tout ce qui ressemble à un visage humain, même vaguement, quand ils sont aussi jeunes.

Votre bébé montrera particulièrement de l’intérêt pour les contrastes marqués : des bandes rouges et blanches capteront probablement son attention plus longtemps que d’autres vertes et bleues. Plus les contrastes de couleur sont vifs, plus il sera intéressé. Les bandes noires et blanches sont en fait celles qui attirent le plus longtemps l’attention d’un bébé car leur contraste est le plus fort.

 

Ce qu’entendent les bébés

À la naissance, votre nouveau bébé peut déjà clairement distinguer plusieurs sons. Il reconnaît votre voix peu après la naissance. Il peut aimer la musique, le vrombissement d’un moteur, et de doux battements. Ce sont des sons qui lui sont déjà familiers. Dans le ventre, il était entouré des bruits sourds, des bruissements, des grognements, des sifflements et des couinements du cœur, des veines, de l’estomac, des poumons et des intestins. Il est également doté d’un intérêt inné pour les voix humaines, qu’il trouve apaisantes. Dans l’ensemble, les bébés sont à l’aise dans des environnements semblables à celui auxquels ils étaient habitués dans le ventre. Par exemple, un bébé dont la mère a passé beaucoup de temps dans un environnement bruyant pendant qu’elle était enceinte pourrait être assez désarçonné par une chambre trop calme.

Votre bébé reconnaît la différence entre des voix haut perchées et graves. Les sons haut perchés attireront son attention plus rapidement. Les adultes le sentent et parlent aux bébés avec des voix haut perchées, il est donc inutile d’avoir honte de vos « gouzi-gouzi ». Votre bébé est également capable de différencier les sons faibles des sons forts, et les grands bruits soudains ne lui plaisent pas. Certains bébés s’effraient rapidement, et si c’est le cas de votre bébé, il est important que vous y fassiez attention.

 

Ce que sentent les bébés

Votre nouveau bébé est très sensible aux odeurs. Il n’aime pas les odeurs âpres ou âcres. Elles le feront réagir violemment. Il essaiera de se détourner de la source de l’odeur et pourrait aussi commencer à pleurer.

Votre bébé peut sentir la différence entre les odeurs de votre corps et de votre lait et celles des autres mères. Si on lui montre plusieurs vêtements, il se tournera vers celui que vous avez porté.

 

Ce que les bébés perçoivent par le goût

Les bébés parviennent déjà à distinguer plusieurs saveurs différentes. Ils préfèrent de manière marquée ce qui est sucré et n’aimeront pas ce qui est amer ou acide. Si quelque chose est amer, il le recrachera aussi vite qu’il le peut.

 

Ce que ressentent les bébés

Votre bébé peut ressentir les changements de température. Il peut ressentir la chaleur, ce qu’il met à bon usage lorsqu’il cherche un mamelon à mettre dans sa bouche, puisque le mamelon est bien plus chaud que le sein. Il se contente de diriger sa bouche vers le point le plus chaud. Votre bébé peut également ressentir le froid. Mais si on le laisse se refroidir, il sera incapable de se réchauffer de lui-même, car à cet âge il ne peut pas trembler pour se réchauffer et contrôler sa propre température corporelle. Ses parents doivent prendre en compte sa température corporelle. Évitez par exemple les grandes promenades dans la neige, même s’il est très bien protégé, car il pourrait attraper froid et montrer des signes d’hypothermie. Si votre bébé montre le moindre signe de détresse, dépêchez-vous de le ramener à l’intérieur, là où il fait chaud.

Votre bébé est extrêmement sensible au toucher. Généralement, il adore le contact de la peau, qu’il soit délicat ou ferme. Découvrez ce que votre bébé préfère. Généralement, il appréciera également un massage corporel dans une pièce bien réchauffée. Le contact physique est tout simplement le meilleur réconfort et le meilleur amusement pour lui. Essayez de trouver quel type de contact donne envie à votre bébé de s’endormir et lequel le rend plus vif, puisque vous pourriez mettre cette connaissance à bon usage lors des moments pénibles.





Le contact humain rapproché est le meilleur moyen d’imiter le monde sûr du bébé à l’intérieur de l’utérus. Cela le fait se sentir en sécurité. Après tout, votre ventre a serré son petit corps, et vos mouvements l’ont bercé, aussi loin qu’il puisse se rappeler. C’était sa maison. Il faisait partie de tout ce qui se déroulait là : le rythme des battements de votre cœur, la circulation de votre sang et les grognements de votre estomac. Logique donc, qu’il apprécie de ressentir le bon vieux contact physique familier et d’entendre ces sons bien connus une nouvelle fois. C’est sa manière de « revenir à la case départ ».


LES BÉBÉS AUSSI S’ENNUIENT


Votre nourrisson n’est pas capable de s’amuser par lui-même. Les bébés vifs et caractériels en particulier ne se cachent pas de vouloir de l’action dès qu’ils sont réveillés.

Voici quelques moyens de divertir votre bébé.

• Explorez la maison avec lui. Donnez-lui l’opportunité de voir, d’entendre et de toucher tout ce qu’il trouve intéressant. Expliquez les objets que vous rencontrez durant l’exploration. Quoi que ce soit, il appréciera d’entendre votre voix. Bientôt, il commencera à reconnaître lui-même les objets.

• « Discutez » tranquillement tous les deux. Votre bébé aime entendre votre voix. Mais si une radio est allumée, il aura du mal à se concentrer sur votre seule voix. Les bébés peuvent distinguer différentes voix quand ils les entendent l’une après l’autre, mais pas quand ils les entendent simultanément.

• Placez des objets intéressants à des endroits qui permettent à votre bébé de les regarder aisément lorsqu’il est éveillé. À cet âge il n’est pas capable de les chercher lui-même, donc pour lui c’est « loin des yeux, loin du cœur ».

• Essayez la musique. Cherchez à découvrir sa musique préférée et passez-la lui pour l’apaiser.

Au cours de toutes ces activités, laissez les réactions de votre bébé vous guider.






LE TOUCHER : TOUT SIMPLEMENT CE QUI LE RÉCONFORTE LE PLUS


En plus de la nourriture et de la chaleur, rien n’est plus important pour votre nourrisson que de se blottir contre vous durant les 4 premiers mois de sa vie. Aussi longtemps qu’il aura beaucoup de contact physique, son développement ne sera pas retardé, même si vous n’avez pas trop d’opportunités de jouer avec lui.

Un jeune bébé aime généralement s’allonger près de vous et être porté. En même temps, c’est également une bonne opportunité pour qu’il apprenne à contrôler son corps.

Une autre idée est de lui faire un massage relaxant. Assurez-vous que la pièce est bien chauffée. Versez un peu d’huile pour bébé dans vos mains et massez doucement chaque partie de son corps dénudé. C’est une manière agréable de l’aider à s’habituer à son corps, et cela le fera somnoler très agréablement.

À cet âge, un bébé adore être pris dans les bras, câliné, caressé et bercé. Il peut même apprécier de petites tapes dans son dos. Il ne se lasse pas du contact physique. Ne vous souciez pas de savoir si vous faites la bonne chose ou non : il vous fera savoir assez vite ce qu’il préfère et ce qui le réconforte le plus. Pendant ce temps, il apprend qu’il dispose d’une extraordinaire base de départ où revenir en sécurité quand il est contrarié.

















BOND 1

5e SEMAINE
LE MONDE DES SENSATIONS NOUVELLES


Durant ces quatre ou cinq dernières semaines, vous avez vu votre nourrisson grandir rapidement. Vous vous êtes habitué l’un à l’autre, et vous avez tout appris de ses petites habitudes. À ce stade, son monde est difficile à imaginer pour des adultes. Il est en plein flou artistique et ses qualités sont mal définies ; d’une certaine manière, ça n’est pas très différent de sa vie dans votre ventre.

À présent, avant que les brumes qui enveloppent son monde de bébé ne se dissipent pour lui permettre de commencer à comprendre toutes les sensations qu’il a été occupé à absorber dans les semaines précédentes, il lui faudra passer par la première grande étape de son développement. Autour de sa cinquième semaine, et parfois aussi précocement que dans la quatrième, votre bébé commencera à entreprendre cette première étape.

De nouvelles sensations bombardent votre bébé de l’intérieur comme de l’extérieur, et elles tendent à le rendre perplexe. Certaines sont liées au développement de ses organes internes et de son métabolisme. D’autres résultent de la croissance constante de sa vivacité ; ses sens sont plus sensibles qu’ils ne l’étaient juste après sa naissance. Ainsi, ce n’est pas tant les sensations elles-mêmes qui changent que la façon dont le bébé les perçoit.

Ce monde en changement constant est tout d’abord très perturbant. La première réaction de votre bébé sera de vouloir retourner vers le monde familier, doux et sûr qu’il a si récemment quitté, un monde dont le centre est sa maman. Soudain, il se peut que votre nourrisson ait l’air de vouloir plus de câlins et d’attention qu’auparavant. Alors que manger, dormir, et que l’on prenne bien soin de lui physiquement suffisaient auparavant à le plonger dans une apaisante sensation de bien-être, il semble à présent qu’il ait besoin de quelque chose de plus venant de vous. Pour la première fois peut-être, vous allez le trouver trop agité ou trop exigeant. Cette période peut ne durer qu’un jour, mais chez certains bébés elle dure toute une semaine.

À mesure qu’il se collera moins à vous, vous remarquerez que votre bébé a grandi juste un petit peu, d’une manière qu’il vous sera difficile d’énoncer précisément. Il aura l’air plus vif et plus conscient du monde qui l’entoure.


N’OUBLIEZ PAS

Si votre bébé est agité, observez-le de près pour voir s’il essaye de maîtriser de nouvelles compétences.





LES SIGNES D’AGITATION DE LA SEMAINE

Même les très jeunes bébés de 5 semaines peuvent ressentir les changements qui ont lieu à l’intérieur de leur tout petit corps. Après n’avoir eu que très peu de temps pour s’habituer à la vie en dehors de la chaude étreinte de votre corps, votre bébé voit à présent son monde changer pour la deuxième fois. Il est important de comprendre que bien que tout semble identique pour vous, pour lui, tout ce qu’il voit, ressent, entend, sent ou goûte est d’une certaine manière différent. Il peut aimer certains de ces changements, mais également ne pas en apprécier d’autres parce qu’il ne sait pas encore comment les gérer. Il est encore trop jeune pour vous demander de l’aide, et il ne peut certainement pas vous demander ce qui se passe.


Les signes qu’il est temps de grandir

Bien que votre bébé ne puisse former les mots pour vous dire ce qui se passe, il peut tout de même communiquer un peu. Voici quelques signes qu’il se prépare à franchir la première étape.


Une très forte contrariété

Votre bébé hurle, pleure, crie et refuse d’aller dormir dans son berceau tant qu’il n’a pas rendu fou toute la maisonnée ? Ce sont des indices qu’il est sur le point de franchir la première étape ! Il se dit qu’avec un peu de chance, sa détresse vous fera courir vers lui, le prendre dans vos bras, le tenir bien serré, et le laisser se blottir contre vous.




Il veut être tout près de vous

S’il est encore plus chanceux, après que vous l’ayez pris dans vos bras, il se peut que vous le laissiez téter. Parfois, il ne s’abandonnera au sommeil que s’il est blotti contre sa maman avec la plus grande proximité possible : en tétant. Fournir cette sorte de réconfort physique avec le sein ou un biberon peut être la seule façon de créer le monde sûr qu’il cherche si désespérément à ce moment.


« Normalement, mon bébé est très accommodant, mais il a soudain commencé à pleurer sans interruption pendant presque deux jours. D’abord, j’ai pensé à des crampes d’estomac. Mais ensuite j’ai remarqué qu’il s’arrêtait dès que je le posais sur mes genoux, ou quand je le laissais dormir entre nous. Dans ce cas il s’endormait sur-le-champ. Je passais mon temps à me demander si je le gâtais trop en lui autorisant cela. Mais la période de pleurs a cessé aussi soudainement qu’elle avait commencé, et maintenant il est aussi doux qu’avant. »

La maman d’Eve, 5e semaine








Comment cette étape va vous affecter

Comme ces changements importants affectent votre bébé, il est impossible qu’ils ne vous affectent pas également. Voici quelques émotions que vous pourriez ressentir.


Perte de confiance en soi

Toutes les mères veulent savoir pourquoi leur bébé est difficile et agité afin de pouvoir lui rendre les choses plus faciles. Généralement, elles essaient de voir si le bébé a faim. Puis elles regardent si la couche a gonflé. Elles changent la couche. Puis elle essaient de le réconforter avec tout l’amour et toute la douceur qu’elles peuvent rassembler dans ces moments éprouvants. Mais ça n’est pas facile. Bientôt, elle découvrent que toute l’attention et le réconfort du monde n’empêchent pas la petite boule de nerfs de reprendre ses pleurs incessants.

Pour la plupart des mères, un changement soudain dans le comportement de leur bébé est une expérience horrible. Cela sape leur confiance et c’est très stressant.


« Mon fils voulait être avec moi tout le temps, et je le tenais soit contre moi, soit sur mes genoux, même quand nous avions de la visite. J’étais extrêmement inquiète. Une nuit, j’ai à peine pu dormir. J’ai passé toute la nuit à le tenir et à lui faire des câlins. Puis ma sœur est venue et m’a remplacée pour une nuit. Je suis allée dans l’autre chambre et j’ai dormi comme une souche durant toute la nuit. Je me suis sentie comme neuve au réveil. »

La maman de Bob, 5e semaine






Inquiétude

Souvent, les mères ont peur que quelque chose aille de travers avec leur petit pleureur. Elles pensent qu’il a mal, qu’il souffre peut-être d’une anomalie ou d’un trouble qui jusque-là n’avait pas été détecté. D’autres craignent de ne pas lui donner une quantité suffisante de lait lors des séances d’allaitement. Cela parce que le bébé donne l’impression de constamment vouloir téter et d’avoir toujours faim. Certaines mères amènent le bébé chez le médecin pour faire un bilan de santé. Bien entendu, ils disent dans la majorité des cas que les bébés sont en parfaite santé et renvoient les mères s’inquiéter seules chez elles. (En cas de doute, consultez toujours votre médecin de famille ou allez à votre centre pédiatrique.)


« Ma fille pleurait tant que j’ai craint un grave problème. Elle voulait constamment que je l’allaite. Je l’ai amenée voir le pédiatre, mais il n’a rien trouvé de problématique. Il a dit qu’elle voulait juste du temps pour s’habituer à mon lait et que de nombreux nourrissons passaient par une phase de pleurs similaire aux environs de leur 5e semaine. J’ai trouvé que c’était une explication étrange, car elle n’avait eu aucun problème avec mon lait jusque-là. Son cousin, qui avait le même âge, pleurait également sans cesse, mais lui était nourri au biberon. Quand j’ai dit cela au docteur, il a fait comme s’il n’avait rien entendu. Je n’ai pas insisté. J’étais déjà contente de savoir qu’il n’y avait rien de grave. »

La maman de Juliette, 5e semaine



Comme votre bébé sent que quelque chose est en train de changer, il perd confiance en lui et a besoin de contact. Ces étreintes rapprochées apparaissent comme le type de contact physique le plus réconfortant quand il est contrarié. Accordez-lui tous les câlins dont il a besoin en de tels moments. Il lui faut du temps pour s’ajuster à ces nouveaux changements et pour grandir dans son nouveau monde. Il s’est habitué à l’odeur et la chaleur de votre corps, à votre voix et à votre toucher. Avec vous, il se détendra un peu et sera de nouveau satisfait. Durant cette période éprouvante, vous pouvez vous occuper de lui de la manière tendre et affectueuse dont il a besoin.


« Parfois, ma fille va rester téter pendant une demi-heure et refuser de quitter mon sein. “Enlève-la donc au bout de 20 minutes, et laisse-la pleurer. Elle finira par comprendre.”, voilà le conseil que me donnent les gens. Mais au fond de moi je pense “Ils peuvent dire ce qu’ils veulent, c’est moi qui décide ce qui est le mieux.” »

La maman de Nina, 5e semaine



Vous remarquerez peut-être que le contact physique rapproché aide durant ces crises de pleurs, et que votre bébé bruyant réagira mieux et plus rapidement quand il est avec vous. Essayez si possible de transporter votre bébé dans un porte-bébé pendant que vous vaquez à vos tâches ménagères, ou de le garder sur vos genoux quand vous lisez ou faites d’autres activités sédentaires. Un massage délicat ou des caresses peuvent également s’avérer utiles.


« Quand ma fille passait son temps à pleurer, elle avait l’air complètement perdue. J’ai dû la masser longtemps avant qu’elle ne se calme un peu. Je me sentais épuisée mais extrêmement satisfaite. Quelque chose a changé après cela. J’ai l’impression que maintenant, ça ne prend plus aussi longtemps de la calmer. Quand elle pleure, je ne trouve pas ça si difficile de faire revenir son monde à la normale. »

La maman de Nina, 4e semaine



Les mères qui portent leur bébé avec elles quand ceux-ci sont d’humeur agitée peuvent penser qu’ils sont « extrêmement dépendants ». Ces bébés n’aiment rien plus qu’être étendu calmement contre leur mère et être caressés, bercés ou câlinés. Il est possible qu’ils s’endorment sur les genoux de leurs mères, mais se remettent à pleurer dès qu’on essaye de les glisser discrètement dans leur berceau.

Les mères qui gardent toujours les mêmes heures d’allaitement et de sommeil remarquent souvent que leurs bébés s’endorment pendant l’allaitement. Certaines se demandent si c’est parce que les bébés sont trop épuisés d’avoir pleuré et manquent tant de sommeil qu’ils n’ont même plus d’énergie pour téter. Cela peut paraître logique, mais ça n’explique pas tout. Il est plus probable que si le bébé s’endort, c’est parce qu’il est content d’être où il se trouve. Il est enfin avec sa maman, ce qui le satisfait, et lui permet de s’endormir.


« Les deux premiers jours, mon fils pleurait tellement. Je faisais de mon mieux pour garder les heures de coucher habituelles, mais ça s’est avéré être un fiasco total. Cela nous a conduit tous deux droit dans le mur. À présent, je le garde sur mes genoux aussi longtemps qu’il le veut sans me sentir coupable. J’aime bien ça. C’est agréable, chaud et confortable. C’est évident qu’il adore ça. J’ai aussi laissé tomber les repas à heures fixes. Je ne respecte plus le planning. Maintenant, il se contente de me laisser savoir quand il a faim. Parfois il tète assez longtemps, mais parfois pas. Il est bien plus satisfait maintenant, tout comme moi. »

La mère de Steven, 5e semaine










L’ÉTAPE MIRACULEUSE

Chez les bébés d’environ 4 à 5 semaines, plusieurs signes montrent qu’ils traversent d’énormes changements affectant leurs sens, leur métabolisme et leurs organes internes. C’est le moment où survient la première étape : la vivacité du bébé quant au monde des sensations s’accroît drastiquement. À ce moment, votre bébé perd certaines de ses compétences de nouveau-né. Il ne suivra pas un visage ou regard ni ne se retournera vers un son. Cela signifie que ces compétences originelles étaient contrôlées par des parties primitives du cerveau, qui disparaissent pour laisser la place à des développements dans les parties les plus avancées du cerveau. Bientôt, vous verrez émerger des comportements similaires, mais cette fois ils auront l’air d’être bien mieux contrôlés par votre bébé. À cet âge, votre bébé passera également la période des problèmes qu’il a pu avoir initialement avec son système digestif.
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Un comportement agité et irritable aux environs de la 29¢ ou de la 30¢ semaine n'est pas
un signe annonciateur d'une nouvelle étape. Votre bébé a simplement découvert que

sa maman peut s'en aller en le laissant tout seul. Aussi étrange que cela puisse paraitre,
c’est un progrés. C'est une nouvelle compétence : il apprend ce que sont les distances.
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